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Quelques notes sup le " Platona ".

I'kst au nouveau papier Platona, de la Compagnie
Ilford, que ces quelques lignes sont consacrees.

Conime tous les autres produits de la marque Ilford il est

excellent; mais, me direz-vous, quels avantagesy trouvez-
vous sur le papier de la London Platinotype Company
L.-P.-O, les voici :

Le premier est, ä mon avis, assez important.
Le Platona est legerement plus epais que celui de la

L.-P.-C., mais surtout je l'ai trouve beaucoup plus resistant.

Tout le monde sait que le papier platine, au sortir du
bain d'acide chlorhydrique, est tres fragile, que souvent en

sortant une epreuve de ce bain,le coin par lequel on la prend
vous reste seul entre les doigts, cela suftit quelquefois

pour rendre l'epreuve inutilisable, le morceau dechire

etant trop grand pour que l'epreuve une fois rognee ä cette
dimension puisse encore faire bonne figure. J'attache per-
sonnellement passablement d'importance au fait que ce

papier est plus resistant etant humide que celui de la

L.-P.-C.

Le deuxieme avantage est son prix moins eleve.

Le prix du Platona est de ofr. 3Gc. la feuille 20X2:» cm.
Celui du L.-P.-C. » ofr.44c. » -20 X 2b cm.
Pour une feuille 12 X i<~> 1,,'a le prix du Platona est de

ofr. 14c., celui de la L.-P.-C. o. 18 centimes.

Revenons au platona proprement dit, car mon but ici
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n'est point de faire une etude comparative entre ces deux

papiers.

Le Platoiia est emballe dans des tubes en fer-blanc, her-
metiquement soudes ; pour l'ouvrir Ton arrache la bände

soudee, et le tube peut servir a conserver toutes sortes de

papiers, le couvercle ferme bien.

Le Plalona donne des tons tres riches, des blancs abso-
lument purs, des gris des plus doux et des noirs profonds.

Au tirage le papier qui est jaune canari du cote sensible,
devient d'un jaune gris tirant un peu sur le rouge. On voit
qu'une epreuve est assez tiree, quand tous les details sont
faiblement visibles ; j'entends par cela non pas les details
des ombres qui viennent tres vite et finissent par disparai-
tre, mais ceux des demi-teintes et Ton doit seulement voir
les contours tres faibles des grandes lumieres qui sont plus
longs a venir; quand on les voit faiblement c'est que
l'epreuve est assez tiree, les ombres alors ont pris une
teinte gris rougeätre

Je recommande specialement de mettre dans le chässis-

presse et immediatement sur le papier Plalona une feuille
de caoutchouc rentoile, puis par dessus du papier buvard
en plusieurs epaisseurs ou un morceau de feutre. ceci afin

d'empecher l'humidite d'attaquer le papier. L'usage du

photometre, sans etre indispensable, est assez commode et

avec un peu de pratique Ton arrive tres vite a connaitre le

degre requis pour avoir une bonne epreuve, un bon
Systeme est de tirer des « temoins » que Ton developpe de

suite poui" se rendre compte du temps que demandera

l'epreuve definitive; ne pas exposer le papier trop longtemps
au jour en chargeant les chassis-presses ou autrement.

1 La plus fjrandc difficulte est de savoir quelle est la partie qui
doit etre juste visible avant le developpement.
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Developpement.

Oxalate neutre de potasse
Phosphate de potassium.
Eau DOO c.c.

Dissoudre le tout dans de l'eau chaude, laisser refroidir
et filtrer. Cette solution se conserve indefinimentPour
l'usage l'on prend une partie de solution et une partie
d'eau. La temperature doit etre de i5° C. Si la solution est

un peu chaude les noirs seront plus chauds.
Si Ton ne peut se procurer du phosphate de potassium,

prendre du phosphate de soude, mais le premier est
preferable.

Une premiere lemarque importante est celle-ci :

Developper si possible les images au sortir du chässis-

presse.en tous cas dans la meme journee. En hiver. et par
temps humide ceci a sa valeur. II m'est arrive de tirer des

cliches tres denses ces jours derniers. d'avoir did les laisser

toute la journee dehors exposes au jour et de n'avoir paspu
les developper le meme jour, mais le lendemain seulement:
le resultat s'en est ressenti, les noirs etaient brunätres et

l'epreuve plate sans contrastes.
Pour developper, prendre comme je 1'ai dit ci-dessux

parties egales d'eau et de solution, mettre suffisamment de

liquide pour couvrir le fond de la cuvette, rouler le papier
cote sensible en dehors, et dans le sens de la largeur. Pen-
cher la cuvette de maniere a amener le liquide contre un
des petits cötes de la cuvette, poser le papier icöte sensible

en dessous) sur le liquide, abaisser la cuvette dans le sens

oppose, et en meme temps que le liquide coule d'un cote a

1 La solution est meilleure si e 1 le est legerement acide, si noil Ton

peut v ajouter 4 gr. d'acide oxalique. Si la solution est alcaline lex

demi-teintes sont moms brillantes.
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l'autre, abaisser le papier de cette iacon il ne se produira
pas de bulles) puis quand il est bien plat le retourner vite,
l'image endessuset agiter la cuvette en surveillant l'image.
Les grandes ombres viennent tout de suite, la couleur jaune
disparait petit it petit, les demi-teintes commencent it

apparaitre, et ensuite les lumieres. Malgre que la teinte
jaune ait disparu, el les continuent encore a venir ; tout
ceci prend environ deux it trois minutes.

Pour developper des epreuves que Ton sait trop tirees1
j'ai trouve que Ton pourrait arriverit un bon resultat en

commencant le developpement avec trois quarts d'eau et

un quart de solution, 1'epreuve vient moins vite et est
mieux contrölable. Si les demi-teintes sont trop longues it

venir, Ton peut jeter le bain dilue et continuer avec de la
solution normale, c'est-ä-dire solution et eau en parties egales.

Ce mode de developpement arnene plus de douceur et
les ombres sont moins heurtees. Pour avoir une epreuve
vigoureuse n'emplover que la solution normale. Une

epreuve insuftisamment tiree peut etre amelioree en la

developpant avec un bain chaud. Une fois les epreuves
developpees, on les porte directement et sans les mettre
dans l'eau dans le bain du fixage compose de:

Acide chlorhvdrique i partie ou 20 c.c.
Eau So parties ou 1600 c.c.

Dans ce bain 1'epreuve gagne plutdt en intensite que le

contraire.
L'epreuve doit passer dans trois bains d'acide chlorhvdrique

successifs en la laissant au moins cinq minutes dans

chaque, ensuite de quoi eile est lavee pendant quinze
minutes au moins dans de l'eau courante si possible. Les

epreuves sont ensuite pretes it etre sechees et montees.

1 II ne faut cependant pas penser qu'une epreuve qui a ete beau-
eoup trop tiree puisse etre sauvee par ce moven-lä.
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Pour les sechet, placei lex epieuves entie deu\ leuille^
de papiet buvaid blanc bien piopie et pas de couleut
les piessei, en passant la main dessus pout en expnmet
l'eau. et les pendre ensuite pout en teiminei le sechage.

Une lois le papier sec, lognei l'epreuve d'un millimetie 1

plus petite de chaque cöte qu'elle ne doit etre une fois

collee, car le papiei s'agiandit quand tl est humidifie pai
la colle, et leste de cette grandeur une fois colle.

Collage. — L'amidon que Ton prepate soi-memc est,
sans contredit, le meilleui adherent. L'epieuve enduite
d'amidon, puis montee. laisse paiaitre a travels la pate
du papier des laies gnses qui pioviennent des maiques
des poils du pinceau et de ce que l'humidite de l'amidon a

traverse la pate du papier davantage a certains endtoits
qu'a d'auties. II ne laut pas s'inquietei de la chose, cai ces

maiques disparaissent completement au sechage et ne

laissent aucune tiace. II convient de ne pas cylindiei les

epieuves apres le montage, meine une fois seches, cai la

surface du platona est des plus delicates et la moindte sa-
lete lui fait une tache qui ne peut plus s'enlever. Si l'on

gratte ou si l'on efface avec de la gomme, l'on arrache 1'epi
deime du papier. II m'est ainve de peidre des photo-
giaphies simplement poui les avon cvlindrees a tioid
une fois seches. Le metal sui lequel est piessee l'epieuve
en saht toujouis, ou du moins souvent, un peu les blancs

qui doivent lestei immacules.

Relouche. — La retouche se iait de piefeience au
pinceau et ä l'aquarelle, le « lamp black » est, a mon avis, la

teinte qui se rappioche le plus du platine.
Le Platona convient pour les cliches dou\ et vigoureux.

mais pas poui les cliches faibles.

1 Pout une epreuve i & X -4
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Deitxieme remarque imporlante. — Ne jamais tirer sur
Platona un cliche qui a ete renforce au mercure, car Ton
obtiendra au lieu des noirs profonds et des gris, des noirs
bruns et des grisbruns. J'en ai fait l'experience moi-meme;
j'avais deux cliches que j'avais renforces au bichlorure de

mercure et a rammoniaque, j'ai tire trois epreuves de Tun
et j'obtenais toujours des noirs bruns, ensuite deux

epreuves de l'autre, meme resultat. J'ai tire ensuite des

epreuves d'autres cliches et j'obtins comme d'ordinaire les

blancs purs et noirs profonds du platine, or, tous les
cliches que j'ai tire sur Platona m'ont donne d'excellents
resultats, et les deux seuls cliches qui ont ete renforces
m'en ont donne de mauvais. J'en ai conclu que le mercure
devait affecter les sels de platine contenus dans le papier.
Pour en avoir le coeur net j'envoyai mes cinq epreuves ä la
Britannia Works C° Uford, en leur disant que ces cliches
avaient ete renforces et en leur demandant s'ils pensaient

que le mercure pouvait affecter le platine ou si cela pou-
vait provenir de ceque les epreuves n'avaient pas ete deve-
loppees le meme jour qu'elles avaient ete tirees, ils m'ont
repondu ceci :

« Deux raisons motivent votre insucces.
« La premiere, c'est l'humidite, la seconde, le renforce-

ment du cliche.
« Pendant les mois humides d'hiver, quand l'impression

est longue et que les negatifs sont intenses, l'on peut diffi-
cilenrent empecher l'humidite d'arriver au papier', de

meme qu'en les sortant des chassis pour les mettre de cöte
si elies ne sont pas developpees tout de suite. Ensuite nous
la Compagnie IIford) avons trouve qu'un negatif renforce

au mercure alfecte toujours l'epreuve au platine. Malgre
1 C'est pour cela que je recommande et que j'insiste sur la neces-

site d'emplover le caoutchouc rentoile, et le photometre pour ne pas
avoir ä ouvrir le chassis pour surveiller la venue de l'image.



tous les soins que l'on puisse apporter au lavage final, il
semble toujours y avoir des traces de mercure qui aftectent

l'image. »

J'ai ete bien aise de voir raon opinion ainsi confirmee.

Remarques geuerales.

En tirant les epreuves, un manque de pose est indique
parl'absence des demi-teintes et des grandes lumieres, et
Ton peut un peu \ remedier en chauffant le bain de deve-

loppement.
Une pose trop longue donne des images plates et un em-

pätement des ombres, une image grise et nianquant de

brillant.
Si l'on pre lere une image grise, il n'v aura qu'a tirer un

peu plus l'epreuve et raecourcir le developpement, cepen-
dant, ce mode ne donnera de vraiment bons resultats
qu'avec des negatifs a contrastes vigoureux.

Le bain, apres le developpement, peut etre mis de cöte
dans une bouteille speciale, en la tenant dans l'obscurite
eile s'eclaircira, et l'on pourra s'en servir de nouveau pour
developper en la melangeant ä la solution de parties
egales d'eau et de bain, pour le developpement, mais il ne

laut pas la melanger a la solution de reserve.
Voici quelques notes un peu trop longues, je le crains,

mais je desirerais que mes insucces profitent ä mes confreres,
et je leur serais reconnaissant quand ils auront essaye ä

fond le Platona, si dans ce que je viens d'ecrire ils ont re-

marque des erreurs ou quelque chose qui ne soit pas juste,
de me le dire. Je n'ai fait que de transcrire mon experience
et si elle peut profiter a quelqu'un, j'en serais enchante,
et je ne puis que vous dire : Essayez le ])latoua, vous vous
en trouverez bien.

Astana Nyon\ fevrier iqoo.
John-F. Rkvii.i.iod.
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